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 ENVOYEE PAR VN #- 
Gentil- homme Lorrain Fe | 
aux fidelles François. | 


CONTRE LES PAR: 


turbareurs de leur repos. 


/ A PARTIS. 


Del Imprimerie d’ Apthoine du Brueil, tue 
| S, Jacques, au deflus deS, Benouf, 
Serre HORS Me Couronne. 


M. DC; XIV. 


ARS ANS ASS SAS RS 
ORCRCMEOMO 


DOMBLE DELA LEP. 
tre, ennoyee par vn Gentil-bom- 
me Lorrain , aux fidelles Fräcois : 
Contreles Parturbateurs de leur 
repos. ti 


YÉPESSIEVRS, 
Ê 


/ { i eftôné, quandi À e ie 
se tendis les nouuel= 
L delareuolte des plus releuez 


\ ; SA EU ie se 
Ilefusextremermét 


decefte grande Monarchie Fr& de | 


. goïfe; de tout temps redoutee 
des autres nations : tant pout 
les illuftres faits d’artnes de plu: 
 fieurs grands Capitaines, quiy 
_ ontfleury que dela recente me- 
_ moirede HENRY LE GRAND, | 
. À A | 


lame | 


2 
quiabon droita porté&porte 
encorletilrre dela merucilledm 
monde , pour auoir auéc plu- 
fieurs fatiquescouppé lesteftes 
de fes monftres,qui s'efforçoiét. 
d’arracher les entrailles de leur 
mere. levous priedem'excufer | 
. ficommeeftrangerievouspar- 
leauec tant d'affleurace : & mef- 
medela forte, qu'il n’ayautre 
ambition que de vous perfua- ” 
der à voftre deuoir, & encor 
_lorsqueleRoy voftremaiftrea … 
 plusaffaire de voftre prefence, 
pour la neccflité de fon basäge. 
.… Recognoïffezs'il vo’plaift qu'il 
_ Et l'œil vnique de toute la 
_ Court, ce n'eft pasla l'obliga- … 
tion dont vouseftes redeuables | 
a ce grâdfoudre de guerre d'où 
ileftiffu, & qui durant fa viea u 
fait trembler de crainte tous \ 


en e—glman s 


Fa 


ua 
les Princes de la terre, par 16 
heureuxfuccez deces viétoires: 
qualitez que i 'efpere voir dans 
quelques annees à fon fuccef- 
feurmoyannant la grace du bo. 
Dieu qui l'afliftera: come pro- 
recteur des Roys, & principal- 
_ lementde ceux qui portent le 
tiltre de tref-Chreftien , ainfi 
_ que nous l'apprend ce grand 
Poëte Fran “ en Ces Vers. | 


Les Run enfans de c el ar de e 
Dieu les images, 
Jupiter en prend CHE ; d les garde 
d'otrages, 
Îl les fait reuerer pute bon: À 
| NENTS, | 
Eftreà lp mefme faits qu'on rend à d 


fes Seigneurs, | 


Mila: France ut Dieu 
ï ua ni 


MESON D 
A ec 
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 mercy de bôs & fages Neëtors, 
qui par leur prudence & bons 
aduis ,larendent & rendrontà 
jamais in-vincible , contre {es 
perturbateurs: quoy que vous. 
fafiez nefecoüeziamaisleioug. 
au feruice devoltre Prince,vous 
y cftes obligez par droit diuin 
& humain, fans qu'aucun pre- 
texte vous en puife excufer, les: 
chofes faictes à lalegere; le plus 

_ fouuétonticrepétir en queuë, 
_ & cequieft meürement confi- 

deré eft d’honorable durec & 
fans reproche:ceux quifeioüée. 


_  alceursfuperieurs , font fembla- 


bles à fes moucherons qui fe. 
prennent dansies toilles des a- 
raignes , ou cftant empetrees, 
_ilsperiflent pour naes’é pouuoir 
pasayfement retirer: preuoyez 
donc de bonne heure à voñtre 


à 


$ 14 
affaire: car le confeil quieft pris. 
apres que la chofe eff faicte fere 
depluyeapreslamoiffon. Gar- 
_dezvous bien de vous efloigner 
de voftre Prince, car eftant pro- 
chedeluy, vous pouuezdirece 
quedifoit vnancié. Viureauec 
vous c'eft viurecn la copagnie 
_ouafhftent toutes les graces, fa- 
ueurs & benedictions Quoy 
quevous faifiez, roïdiffez-vous . 
coufiours pour fon feruice, & 
ny treuuez rien dedifhcillene 
d'infuportable : car la vertu fe : 
plaift aux difficultez , & n’y a 
chofe fi douce que de vaincre 
cequieftinexpugnable : foyez 
luy feruiteurs fidelles , & que 
vos cœurs precedentcvosparol- 
 les:car rendät des paroiles pour 
… des effets ; c'eft donner des 


… 


ne 2 
ch forteievo® priedévousy ré-- 
dreagreables : caril feroit trop 
tard ce meféble dedirepourex 
cufe,que ce 4 vous auriez effayé 
… d'excecuter prouiendroit de la: 
: foibleffe devoftre efprit, parce. 
uecelte criminelleimpudence 
redouble l'horreur de fes cri- 
mes, tafchant de les fauffement. 
_ reuctir du manteau d'inocence, 
- le premier degré de folie: c'eft: 
 des’eftimer fage , & le fecond 
d'en faire la profeflion. Or le: 
_ propredufageclt de pouuoir, 
 & ne vouloir pasnuire, & lefol: 
 delevouloit,encores qu'iln'en 
 ayepasla puiffance, coutesfois. 
lignorace eft vn mal fans dou- 
‘leur. Voila pourquoy ceux qui 
{e feruent d'vn Confeillerigno- 
rant prennent vn aueuglepour . 
leur conduite, ie vousprie de 


PER 


À: 
me croire: Car c’eft vn vicecom: 
mun;, que Quiconque ne croy 
_ pasnemerite pas quo lecroye. 
Vousne manquez pas de bons 
& loüables confeils , qui font 
tantproches de la perfonne de 
voftre Roy qués autres Pro- 
 uinces du Royaume, honorez 

de hui& grands & celebres 
parlements, qui tous pour le 
feruiceduRoytiennentla bri- 
de aux factieux , qui s'y vou- 
droyentdefcouurir:fanslesau 
tres magiftrats qui par leur vi- 
gilance en l'adminiftration de 
laiuftice,feruentde terreuraux 
mutins, pat la punition qu'ils 
fontiournellement deleurs fe- 
ditios: Quoy quefafliez,{oyez 
__toufiours flexibles à vos fupe- 
 rieurs, afin defuyrle vice : car 

les fautes pañlees fe peuuent. 


beaucoup plus facilement re: 
prédre que corriger, lemalqui 
{uit le plus fouuent nos mal- 
heurs, eft quenousneles reco- 
gnoiflons qu'apres nous eftre 
fort efloignez duremede: ceux 
qui veulent eftre tardifs à leur 
correction , c'eft proprement 

n'en vouloir rié faire : refouue- 
nez vous des orages pañlez de 
cefte grande Republique, ou 
 lay eu l'honneur d'auoirefté 
nourry depuis l'aagede quinze 
ans iufquesà trente, qu'il me 
falut ployer bagage pour les 
. efmotions ciuiles qui s'y tra- 
moiét, iefçay ce qu'évaucl'aul- 
ne à mon gräd regret, non pas 

que yaye eu de perte pour mo 
particullier: mais pour l’exceflif 
rauage qui depuis {1 eft excercé 

dema coonoiflance , ou il me 


; 


fouuient qu ana vn Guitie 
homme Bordelois vray Frâçois : 
rctiréen nos quartiers pour fes 
defordres ciuils le vifage efleué 
au ciel les bras Chades , & les 
larmesaux yeux, reperoit D 
nairement ces vers. | 


M iférables François bé, le que Vow- 
; lex-vous faire? | 
Hi l pourquoy VOA me 


urez deconrrous, 


Enfelonnant. Vos cœHrs ; VOUS OCCErE 


entrevons, 
Etde vos propres mains vous mefes 
Vous défaire. | 
… Miférables François bé! qu ART 
Vous affaire | 
Es vous remutinant de vous leuer : 
tous 
. Maisencor qui pis eff, bé / pourquer 
| pauures fous, 


| 10 | 
“Armez-vous l'oftranger, re | 
 Voffreaffaire. Si 
Las! cefi le plas beau ie Hqui luy 
| pourroit Venir, nr 
Sous couleur de Re party [on- 
 frenir, | 
De pouuoir ensahur F France dei 
lee. 
-Wniotet plus plaïfant il ne pour- 
roitanoir, à 
Que de voir cefte guerre entre Vous 
s ‘efmouuoir, | 
Pourpefcher commeon dit ' quand la | 
PEN Eric 


i Tellement qu'il pouuoit are 
. rece que difoit vn fage Romain 

apresle fac de fa ville: l'ay refé- 
ty des douleurs qui m'ont arra+ 
ché des chaudes larmes: des 
yeux : mais celte derniere me 
_ tuë & fuccelefang demé cœur, 


Ne 


&nccroypasqu'ilnyafmitee 
-* rablequi ne fe puiffe confoler 
en mesmai-heuts, CTOVant ma 
vie fi mal-heureufe & fitrauail- 
lee, que @& derniere heure fera 

la premiere de monrepos. : . : 
Je prendray donc congé de 
vous par mon efcrit, vous re- 
commandantl'obferuation des 
chofes fufdites , côme tref-ne- 
 ceflaires à voftre repos , ou ie 
croy que vous afpirez tous, co- 
me amateurs. de la vertu, donc 
l'arbre en touttemps nous pro- 
duit des fruits fauoureux & 
doux:netreuucz jamais la pa- 


tiencetardifue, eftantafleurez 
defa venue : car faifant autre- 


. mefñt fe feroit courir au defef- 
… poir, les chofes violenters s’af- 
…  foupiflent plus promptement, 

que celles qui font premeditecs 


A HT re 
_ de longue main. Ie prie Dieu 
 quivousaflifte de fes graces & 
bencdidtions paternelles |, & 
vous fortifient en forte, que 

… dores-enauant, vousfoyezplu- 
ftoft armez de refolution que 


de peur. 
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 DeNancy ce 9.d'Awril 1614: 


SE ME, 
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